
Vingt ans après l’âge d’or du cinéma d’horreur à Hollywood, le studio 
britannique Hammer fait revivre les fi gures mythiques inspirées 
de la littérature britannique et du folklore européen (Dracula, 
Frankenstein, Jekyll et Hyde, le Loup-Garou, etc.) et leur offre de 
nouvelles incarnations ancrées dans un contexte victorien. Le studio 
produit entre 1955 et 1979 près de 150 fi lms : horreur gothique, science-
fi ction, aventures exotiques, policiers ou thrillers psychologiques 
distillant un climat d’angoisse et de terreur aux lisières du fantastique.
Cet ouvrage propose des éclairages nouveaux et met en relief des 
productions moins familières. Il pose la question de la modernité 
paradoxale de fi lms qui traitent de sujets transgressifs, convoquent 
violence et érotisme et dont les partis pris esthétiques sont surprenants 
et provocateurs, mais qui tentent de perpétuer une tradition gothique 
et offrent un discours plutôt conformiste, s’efforçant aussi de satisfaire 
les attentes du public dans une Angleterre en pleine mutation 
sociétale et culturelle. Le studio a laissé son empreinte singulière sur 
le cinéma de genre, façonné l’imaginaire et marqué la mémoire de 
générations de spectateurs. Désormais mythique, la Hammer n’est 
pas seulement une fabrique de monstres évoluant dans des décors 
gothiques, mais un laboratoire de l’horreur moderne qui exerce une 
fascination puissante et continue d’inspirer de nombreuses icônes de 
la pop culture et des cinéastes contemporains comme Tim Burton, 
Dario Argento, John Carpenter ou Mike Flanagan (The Haunting, 
Netfl ix, 2018).
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